




















































































































































êt �p�a�r�t�i�c�u�1�i�~�r�e�m�e�n�t� les non-britanniques sont en général 

tolérés l l'intérieur des associations et non véritabiement 

intégrés l part �e�n�t�i�~�r�e�.� 

En réalité, les clubs locaux sont fermés 

et exclusifs tout comme la communauté elle-même. Mais cette 

communauté qui se veut un �1�i�e�~� de résidence et un refuge pour 

les Anglo-Saxons, 1nt'gre cependant une ce'rtaine population 

qui n'appartient pas l, ce groupe ethnique. Toutefois, le 

groupe majoritaire a établi certains mécanismes d'exclusion 

des indésirables, mécanismes dont les plus importants sont 

sans contredit, les associations locales. Les membres du 

. groupe majoritaire se sont entendus pour ne pas vendre leurs 

terrains ou leur propriété à des non-Ang1o-Saxons mais s'il 

est quelquefois impossible d'empêcher leur entrée et leur 

établissement dans la communauté, il est toujours possible 

de leur interdire l'entrée aux clubs locaux. Et si les règles 

d'admission ne sont pas suffisamment �s�é�v�~�r�e�s�,� l'attitude du 

groupe majoritaire décourage plusieurs dans leur désir de 

participation et d' intégriation à la vie sociale de la commu­

nauté. 

La communauté elle-même et les �a�s�s�o�c�i�a�~�i�o�n�s� 

locales se sont développées et ont été organisées par et pour 

les Anglo-Saxons protestants des niveaux supérieurs de la 

hiérarch'.e sociale. Si les faits prouvent qu'il y a compromis 

vis-A-vis certains individus de groupœethn1ques et reli-
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gieux différents, il n'y a par contre aucun compromis 

au niveau de la classification sociale. Aucun ouvrier n'est 

admis aux clubs locaux organisés par les Anglo-Saxons et au­

cun ne le sera jamais quelle que soit sontorlg1ne ethnique 

et son affiliation religieuse. 

Le groupe anglo-saxon de la communauté 

constitue un groupe statutaire exclusif et fermé sur lui-même 

sans toutefois, pratiquer systématiquement une politiqùede 

caste socio-économique. Les faits observés corroborent cette 

affirmation. Néanmoins, les efforts de ce groupe sont diri-

- gés vers une exclusivité résidentielle et conséquemment vers 

une ségrégation résidentielle, vers une homogénéité de plus 

en plus grande des membres de la communauté et des partici­

pants aux associations locales. L'intégration A ce groupe 

est tr~s difficilement réalisable et en fait, peu y acc~dent •. 

En outre, leurs efforts tendent vers une protection et une 

sécurité de leur statut social. Et comme l'ont suggéré cer­

tains sociologues l Crestwood Heights, les clubs sociaux ser­

vent justement de symboles de statut social. (1) A Hudson 

Heights, en plus de satisfaire les intérêts particuliers des 

gens du village, tous les clubs locaux sans exception, puis­

que tous tendent à être exclusifs l un groupe social parti­

culier, servent aussi à assurer et à maintenir le statut 

(1) Seely, J.R., R.A. Sim and E.W. Loosley, 1965, Crestwood 
Heights, chap. 100 
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,social du groupe majoritaire en face des groupes minorftaires 

de la communauté par l'exclusion presque systématique des au­

tres groupes statutaires. De plus, les clubs locaux servent 

à maintenir et à assurer le statut social des Anglo-Saxons 

protestants dans la communauté mais aussi dans la province de 

Québec par un regroupement soclal et par une interaction so­

ciale intense et continue entre les Anglo-Saxons eux-mêmes. 

Certaines fonctions auparavant dévolues à 

la famille appartiennent maintenant aux clubs sociaux; ce sont 

ces derniers qui assurent l'attribution ou la défense du sta­

tut social, la mobilité sociale et la sécurité soc·iale. Dans 

cette perspective, comme les clubs sociaux. sont des symboles 

de statut, la communauté elle-même sert de symbole de statut 

social. La communauté, par son organisation sociale et sa 

structuration sociale, maintient l'homogénéité socio-culturel­

le et socio-économique dans ses fonctions prinoipales et af~ 

firme en même temps qu'elle garantit le statut social du grou­

pe anglo-saxon à l'intérieur de la provinoe de Québec. Ainsi, 

dans le oas d'une communauté homogène et hautement structurée, 

telle que Hudson Heights, le concept de symbole de statut 

sooial attaohé aux olubs sociaux relativement fermés et ex­

olusifs à une certaine oatégorie de personnes, doit être éten­

du à la oommunauté elle-même. 

L'étude de la participation à quelques asso-
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>ciat1ons locales a certes permis de définir un mod~le empiri­

que d'organisation sociale basée sur une intégration profonde 

des Anglo-Saxons protestants des strates sociales supérieures. 

Ceux-ci forment véritablement un groupe sociologique de par 

leur intégration et de par le haut niveau d'interaction et 

d'interrelations sociales entretenues entre eux. Puisque le 

réseau complexe des relations sociales l l'intérieur des asso­

ciations locales est en fa~t, limité aux membres de ce groupe 

sociologique et que les associations forment la base de l'or­

ganisation sociale, oelle-ci est inévitablement structurée et 

définie par cette profonde intégration du groupe anglo-saxon. 

De ce fait, pour participer l part enti~re l cette organ'.sa­

tion sociale, il est nécessaire sinon essentiel~.àJappartenir 

au groupe statutaire majoritaire dans la· communauté. Une 

étude des clubs les plus restreints quant au nombre de leurs 

membres confirmerait peut-être davantage cette affirmation et 

cette tendance des associations l demeurer exclusives aux 

membres du groupe majoritaire. Il est possible que les clubs 

les plus restreints soient les plus fermés aux individus 

d'origine autre que britannique et de religion catholique. 

Les clubs les plus importants qui groupent beaucoup de mem­

bres, tels le club de golf et le club nautique, constituent 

de par cette caractéristique même, des clubs plus ouverts à 

l'admission des membres de divers groupes ethniques et reli­

gieux. 
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Une étude qui voudrait confirmer la ten­

dance du groupe anglo-saxon à un isolement et l un regroupe­

ment -exclusif et homog~ne exigerait une analyse poussée de 

la formation et de la composition des cliques, des groupes 

d'intérêt; des groupes sociaux informels, une étude du pou­

voir politique l l'intérieur de la communauté de même qu'une 

étude approfondie de la politique- municipale en général et 

par rapport l un cas particulier, celui de la fusion possible 

des trois municipalités' voisines, Como, Hudson et Hudson 

Heights. (1) 

En outre, il est possible que les différen­

ces de strates sociales et non exclusivement de classes so-

ciales, soient perçues plus spécifiquement l l'intérieur des 

petits groupes formels ou informels qu'l l'intérieur des 

associations et des clubs sociaux qui groupent de nombreux 

membres. L'étude de la participation aux clubs s~lect10nnés 

appuie l'hypoth~se d'un continuum social entre les trois pre­

mi~res strates sociales et entre les groupes professionnels 

mais il n'est pas certain qu'une étude déS petits groupes 

composés de moins de dix membres du village confirme la va­

lidité de cette hypoth~se. Ces petits groupes peuvent être 

(1) les villages de Hudson et de Como sont composés majoritai­
rement d'une population canadienne-française, quoiqu'ils 
intègrent une large proportion de Canadiens-anglais d'ori­
gine britannique et de religion protestante. 
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exclusifs l un groupe statutaire particulier, un groupe eth­

nique, religieux ou professionnel pour d'autres raisons que 

celles de l'amitié ou d'un intérêt commun. Ainsi, appuyant 

l'h1Poth~se d'un continuum social, la présente étude n'a 

pourtant pas défini avec exactitude la perception sociale 

en terme de stratification sociale entre les d1vers groupes 

professionnels. Cette lacune provient aussi de la grossi~­

reté des outils d'investigation employés tel que le mod~le 

de classification des occupations professionnelles. Ce 

mod~le aurait eu avantage l intégrer une dimension spéCifi­

que propoE,ée par Super, dimension qui nous parait essentiel­

le l savoir le degré d'importance de l'organ1sme dans lequel 

se déroule l'activité professionnelle. (1) Les données que 

nous pos~édions ne noua permettaient pas toutefois de connat­

tre et de distinguer le cadre de travail de chacun des tra­

vailleurs de la communauté. Une classffication des profes­

sions plus nuancée aurait permis une analyse plus poussée et 

plus subtile des interrelations sociales entre les membres 

des trois premi~res strates sociales et de la perception 

sociale au niveau de la stratification sociale. 

L'organisation sociale ou l'arrangement 

systématique des relations sociales, est limitée dans ses 

(1) Super, D.E., 1957, The Psychology of Careers. (concept 
et dimension de "institutional setting".) 
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posSlbilités d'expansion et de varlation par la structura-­

tion soclo-économique de la société et de la communauté. 

Cependant, les structures sociales elles-mêmes sont limitées 

dans leur influe~ce sur l'organisation sociale par la percep­

tion soclale d'une collectivité vis-l-vls certains groupes 

statutaires ou vis-A-vis une autre collectivité, sont limi­

tées par le syst~me de valeur. Les cadres établis sur les­

quels se mod~le l'organisatlon sociale ne sont pas nécessai­

rement imposés par la s'tructure sociale mais, ils sont véri­

tablement le retlet de cette structuration sociale. 

A Hudson Helghts, le mod~le d'association 

correspond étroitement au mod~le de dlvision de la population 

en classes sociales et en groupes statutaires exclusifs. Ain­

si, les associations locales sont véritablement organisées 

pour distinguer un groupe de personnes de statut socio-écono­

mique éqUivalent du reste de lâ population du village. Ce 

groupe est formé naturellement d'Anglo-Saxons de religion 

protestante appartenant A l'une ou l'autre des trois premi~­

res strates sociales. D~s lors, les membres de ce groupe ou 

de cette unité sociale se doivent de participer aux activités 

sociales de la communauté et conséquemment aux associations 

locales atin de conserver leur statut social, statut contéré 

par leur appartenance à cette unité sociale. En fait; la 

tr~s grande majorité de ces personnes participe A au moins 
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une association locale autre que les Eglises et plus de la 

moitié d'entre 'elles participe l deux ou trois associations. 

Ces faits soutiennent la proposition de Barth concernant 

l'identification des ind1v1dus d'un certain statut social l1 

un type particulier de comportement. A Hudson Heights, la 

participation sociale est intimemellt:::.11ée l la possession 

d'un statut social conféré par les trois yariables de l'ori­

g1ne ethnique, de l'affi11ation relig1euse et de la profession, 

variables qui se groupent en une seule unité différentielle 

au niveau communautaire. Cette partic1pat10n aux associa­

tions locales sert précisément de base d'ident1fication pour 

les Anglo-Saxons protestants des strates supér1eures de l'é­

chelle sociale. Les assoc1ations sont les principaux méca~ 

nismes de promotion et de défense du statut soc1al de ce 

groupe et par la suite, les mécanismes de défense des valeurs 

sociales de la communauté. 

La littérature a montré l'existence d'un 

rapport étroit entre un certain type de comportement et la 

posit1on socio-économique et le statut soc1al des indiv1dus. 

Les relations sociales ont tendance A se l1miter aux individus 

d'un statut social équivalent et ceux-ci ont tendance A s'as­

socier intimement entre eux à l'intérieur de groupements 

sociaux. Le modèle dOorganisation sociale décrit dans cette 

étude indique justement cette tendance l une systématisation 
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et l une régularité dans le processus d'interaction sociale 

limitée l des personnes de même statut soclo-économi~ue. L'or­

ganisation sociale l Hudson Heights rév'le aussi l'existence de 

corrélations évidentes et significatives entre la participation 

sociale et le degré d'éducation, le revenu, la profession et 

le statut social, corrélations enregistrées dans de nombreuses 

études sociologiques. Les gens qui ont une éducation supérieu­

re, un revenu financier élevé, une profession administrative 

ou libérale, un statut social stable et bien affirmé, sont les 

plus susceptibles de participer l de nombreuses activités so­

ciales et l devenir membres 'de plusieurs associations volontai-

res. 

La participation aux assoc1at1ons volontaires 

n'est pas le fruit d'un choix compl'tement libre; la participa­

tion est en quelque sorte déterminée par l'appartenance lune 

unité sociale particuli're. Dans cette perspective, les cri­

tères d'associations aux clubs locaux soit disant volontaires, 

correspondent aux crit'res d'assoc1at1on l cette unité sociale 

ou groupe statutaire, groupe composé en l'occurence par la 

majorité des habitants de la communauté de Hudson Heights. Les 

associations volontaires sont les véritables agents du contrô­

le soc1al l l'intér1eur de la communauté et constituent le 

coeur même de l'organisat10n sociale. En effet, celle-ci repo­

se ent1èrement sur l'organ1sat10n d'associat1ons volonta1res 
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formelles et informelles; l'interaction sociale et les rela­

tions sociales se déroulent pre~qu'uniquement l l'intérieur 

des assoc1ations locales et dans le cadre des activités de 

ces associations. 

Donc, les associations locales ont pour prin­

cipale fonction de regrouper au niveau social la population 

anglo-saxonne protestante des trois premi~res strates sociales. 

Ce regroupement déterminant un comportement précis qui se mani­

feste par une participation active aux associations volontaires, 

est basé sur une identif1cation de classe sociale, d'origine 

ethnique et d'affiliation religieuse. Cependant, l'origine. 

ethnique constitue la véritable base d'identification en même 

temps que le facteur déterminant du statut social qui repose 

sur une évaluation sociale des qualités propres l un groupe 

ethnique particulier, ce que Weber appelle le nstatus Honorn • 

(1) Celui-ci est directement lié et correspond étroitement 

aux facteurs de olassification sociale. L'origine ethnique, 

l'affiliation religieuse et la position socio-économique sont, 

dans ce cas préois, des facteurs interdépendants et en même 

temps interchangeables puisque les strates supérieures de 

l'échelle sociale au niveau national, provincial et même com­

munautaire sont composées en majeure partie de Canadiens-

(1) Gerth, H.H. & C.W. Mills, 1958, From Max Weber: Essays in 
Sociology, p. 186-187. 



79 

.Ânglais d'origine anglo-saxonne et de religion protestante. 

Le regroupement systématique de la popula­

tion anglo-saxonne dans des cadres formels et informels 

implique certaines restrictions au niveau des relations so­

ciales avec les autres groupes ~ociologiques qui ne poss~dent 

pas un même statut social. Et puisque celui-ci est d'abord 

et avant tout déterminé par l'origine ethnique, l'interaction 

sociale est limitée aux membres d'un même groupe e·thnique en 

vue de protéger et de relever le statut social propre aux 

divers groupes ethniques. Le regroupement de la population 

anglo-saxonne et sa participation l plus d'une association 

locale:, ,. par la création d'un réseau· complexe de relations 

sociales continues, éta~lit l'existence d'une véritable com­

munauté entre tous les participants et en fait entre tous les 

membres de cette population d'origine britannique. Pour faire 

partie de cette communauté et pour participer aux associations 

locales, il est essentiel d'appartenir l un groupe ethnique 

particulier, le groupe anglo-saxon. 
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APPENDICE l 

1·. Tableaux démographiques 

2. Tableaux statistiques 



GROUPES ETHNIQUES 

'l'OTAL •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Bri tannique •••••••••••••••••••• ~ •••••• e ••••• ' ••••• 

Français ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Allemand ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Italien •••••••••••••• w •••• ' ••••••••••••••••••••••• 

Néerlandais ••••••••••••••••••• ' ••••••••••••••••••• 

Polonais ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Russe ••••••••••••••••••••• ., •••••• ' •••••••••••••••• 

Scandinave .. ~ ................................... . 

1,540 

1,250 

167 

52 

4 

11 

11 

l, 

25 

Ukrainien •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,:.1 

Autres européens ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Indien de naissance 

et esquimau ••••••••••••••••••••••••••••••• 

LIEU DE NAISSANCE 

TOTAL ••••••• ' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Nés au Canada •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Nés en dehors du Canada •••••••••••••••••••••••••• 

Immigrés avant 1946 •••••••••••••••••••••••••• 

Immigrés de 1946-1961 ....................... ~ 

Recensement du Canada, 12§.10' 

17 

1 

1,540 

1,216 

324 

140 

184 

81 



LANGUE OFFICIELLE 

TOTAL ••••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••• 

Anglais seulement •••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Français seulement •••• 0 •••••••••••••••••••••••••••• 

Anglais et français •••••••••••••••••••••••••••••••• 

Ni anglais, ni français •••••••••••••••••••••••••••• 

LANGUE MATEBNELLE 

82 

1,540 

1,009 

:34 

495 

2 

TOTAL •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1,540 

,Anglais •••••••• ' ••••••••••••••••••••••••••••••• '. • • •• 1, :371 

Fran.çais •••••••••••• '.. •• •••••••••• •• ••• •• • ••• • ••••• 14:3 

Autres ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 26 

LANGUE OFFICIELLE DU CHEF DE FAMILLE 

Anglais seulement •••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Fran.çais seulement ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Anglais et français •••••••••••••••••••••••••••••••• 

Reoensement du Canada, 1961. 

17:3 

4 

180 



RELIGION DE LA POPULATION 

TOT.AI.. ••••••••••••••••• ' •••••••••••••••••••••••••••• 

Eglise anglicane du canada •••••••••••••••••••••••• 

Baptiste Q,. ......................................... . 

Grecque orthodo:z:e· ................................. . 

Luthérienne ••••••••••••••••• 8 ••••••••••••••••••••• 

Presbytérienne ••••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••• 

Catholique romaine •••••••••••••••••••••••••••••••• 

Ukrainienne (grecque) catholique •••••••••••••••••• 

Eglise-Unie du Canada ••• ' •••••••••••••••••••••••••• 

Autres •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Recensement du Canada, 1961. 

1,540 

596 

14 

1 

14 

25 

359 

2 

511 

18 

83 
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DERNIERE ANNEE D'ETUDES ATTEINTE 

Ne fréquentant pas 1'éco1e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 916 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• )7 

Eco1e préparatoire ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 

E1émentaire 1-4 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 14 

Elémentaire 5 et plus ••••••••• e...................... 97 

Secondaire 1 et 2 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 82 

Secondaire) et 4 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• )03 

Secondaire 5 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 94 

Université 1 et 2 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 105 

Université) et 4 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 103 

Grade ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 •• 80 

Recensement du Canada, 1961. 
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SALAIRE DU CHEF DE FAMILLE 

Moins de $2,000 •••••••••••••••••••••• 8 

$2,000 -$2,999 •••••••••••••••••••••• 17 

$3,000 $3,999 ...........•...... ~ ... 9 

#4,000 $4,999 ••••••••••••••••••••••• 8 

$5',000 $5,999 •••••••••••••••••••••• 12 

$6,000 $6,999 •••••••••••••••••••••• 12 

$7,000 #9,999 •••••••••••••••••••••• 69 

$10,000 et plus ......... ~ .•.......... 130 

SALAIRE MOYEN ~U CHEF DE FAMILLE ••••••••••••••••••• $9,446 

Recensement du Canada, .1961. 
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Distribution de la population adulte du village de Hudson 

Heights selon une stratification sociale basée sur le mo­

d~le théorique de classification des activités profession­

nelles de Moser, Dublin et Shelsky. 

1 2 3 4- 5 6 Total 

Nombre 60 167 78 24 13 16 Jsa 
d'adultes 
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Dlstrlbutlon des partlclpants auxassoclatlons locales selon 

la posltlon soolo-économlque déflnle en slx strates soclales: 

Assoclatlons Strates soclales 

1 2 3 4 5 6 Total 

Golf & Country C. 28 66 22 116 
Yatch C. 36 88 35 159 
Hlstorlcal S. 9 11 2 22 
Garden C. 4 9 3 16 
Brldge C. 4 6 5 15 
Blrd Watchers C. 4 4 2 10 
Country Homes C. 2 8 2 12 
Q.W.I. 8 1 1 10 

Pilotes d'aviation 27 27 
W.A.G.L.G.H. 15 35 4 54 
H.C.W. 9 20 3 32 
R.G. of W.C. 1 4 6 11 
Eglise catholique 3 18 11 13 5 8 58 
Egllse anglicane 25 38 17 80 
Egllse unle 18 42 28 6 1 95 
Non pratiquants 14 69 21 5 7 8 124 
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Distribution des participants aux associations looales selon 

l'orig1ne ethnique: 

Associat10ns Origine ethnique 
Britannique Française Allem. Ital. 

Golf & Country C. 20.9 4.2 10.5 

Yatch c. 25".8 6.3 17.5 31.2 

Historical s. 2.5 

Garden C. 2.5 1.7 6.2 

Bridge C. 1.5 1.7 

Bir~ Watchers C. 1.1 

Country Homes C. 0 .. 8 

Q.W.I. 0.6 

Pilotes d'aviation 1.6 3.5 12.4 

W.A.G.L.G.H. 4.5 8.7 

H.C.W. 3.2 

H.G. of W.C. 0.8 3.5 

Eglise catholique 3.5 76.5 28.0 24.8 

Eglise anglicane 11.9 8.4 17.5 12.4 

Eglise unie 17.8 4.2 7.0 12.4 
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Distribution des partiç~pants aux associations locales selon 

l'affiliation religieuse: 

Associations Affiliation religieuse 

Eglise Eglise Eglise 
anglicane unie catholiQ.U8 autre 

Golf & Country C. 26.8 33.3 28.1 38.4 

Yatch C. 34.5 47.9 54.7 40.3 

Historieal s. 8.0 1.2 3.9 
Garden Co. 6.9 1.2 3.1 4.5 

Bridge C. 2.9 1.6 1.5 2.8 

Bird Watchers C. 4.7 o .!ft 1.5 0.2 

Country Homes c. 3.3 0.4 1.5 0.2 

Q.W.I. 1.1 1Il.9 

Pilotes d'aviation 0.7 4.1 4.7 3.3 

W.A.G.L.G.H. 10.6 9.5 4.7 3.9 



Sociogramme de la participation aux associations locales. 

Distribution établie selon 20%. 

01 02 0.3 04 05 06 07 08 09 10 11 12 1.3- 14 

01 + + + + + + + + + + + + + 

02 + + + + + + + + + + + + + 

0.3 + + + + + + + + + + + + + 

04 + + + -+ + + + + + + + + + 

05 + + + + + + + + + + + + + 

06 + +- + + + + + + + + + + + 

07 + + + + + + + + + + + + + 

08 +, + + + + + + + + + + + 

09 + + + + + + + + + + + 

10 + + + + + + + + + + 

11 + + + + + + + + + 

12 + + + + + + + + + 

1.3 + + + + + + + + 

14 + + + + + +' + 

15 + + + + + + + + 
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15 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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APPENDICE II 

B1b11ograph1e 
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